
                    UNC   La Boissière de Montaigu 

 

          DIXNEUF  Firmin 29 juillet 1918 

 
Firmin Henri DIXNEUF, né le 22 juin 1887, à Tiffauges, fils de Pierre 

DIXNEUF, 32 ans, cultivateur, domicilié à la Pinière de Tiffauges et d’Henriette 
FILLAUDEAU, son épouse, 29 ans, cultivatrice. Il est décédé célibataire et résidait à 
la Boissière de Montaigu. 

 

  Inscrit sous le N° 77 sur la liste cantonale de Montaigu. 

Incorporé au 19ème Régiment d’Infanterie à compter du 6 octobre 1908, arrivé au 
corps le dit jour, immatriculé sous le N° 8846. Soldat de 2ème classe. 

Envoyé en congé le 25 septembre 1909. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1910.  

Affecté le 1er avril 1914 au Régiment d’Infanterie de la Rochelle. 

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. 

Arrivé au corps le 4 août 1914. Passé au 206ème Régiment d’Infanterie le 19 juin 1917. 

Soldat au 206ème Régiment d'Infanterie. Décédé le 29 juillet 1918, tué par 
l'ennemi, devant Oulchy le Château, (02, Aisne), âgé de 31 ans. Mort pour la France. 

Inhumé dans le département de Aisne (02), à Vauxbuin, à la nécropole Nationale 
« VAUXBUIN », carré B, tombe individuelle N° 191. 

 

206ème  Régiment d’infanteRie 
JUIN 1917 

Jusqu'au 21, tous les éléments du régiment, dans des exercices quotidiens, s'entraînent 
avec ardeur et bonne humeur aux futurs combats.  

Laissant la place à la 130ème D. I., la 68ème D. I., mise à la disposition du 39ème C. A. pour 
exécuter des travaux de 2ème position, est enlevé en camions-autos et vient occuper, le 21, les 
cantonnements suivants : E.-M. et 6ème bataillon à Rozières aux Salines, Ferme de Xoudailles, 
Cuitte Fève, Rehainvillers, Buissoncourt ; le 5ème bataillon à Laître sous Amance, Seichamps, 
Bouxières aux Chènes ; le 4ème bataillon à Arracourt, Tronville et Ludres.  

Dès le 23, en exécution de l'ordre particulier de la 68ème D. I., le régiment est regroupé 
en entier en gare de Ludres et embarqué en chemin de fer.  

Il débarque le 25 à Babœuf et Appilly où il cantonne  faisant route par voie de terre le 
28, il va stationner à Hors, (E.-M.), Roche, Vaux, Carrières de Lanfrecourt, Berny, Rivière et 
Chapeauments.  

A cette date, la division est mise à la disposition de la 3ème Armée et se rend, le 30, 
dans la zone du 33ème C. A. à Limey.  

Le régiment enlevé le 30 au soir à Acy le Haut et Acy le Bas où il demeure jusqu'au 5 
juillet.  
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SECTEUR DE L'AISNE 
5 juillet - 14 novembre 1917 

  

         Affaire du Chemin des Dames 

Après reconnaissance, dans la nuit du 4 au 5, du secteur occupé par la 87ème D. I., le 
régiment relève, le 5 au soir, le 91ème R. I. dans les tranchées au sud de Cerny en Laonnois. 

Malgré un intense bombardement des lignes, l'opération peut être exécutée dans un 
ordre parfait et en n'éprouvant que des pertes légères.  

Le P. C. du Lieutenant-Colonel à Damloup, est situé sur les pentes nord du ravin de 
Troyon. Le régiment est en liaison à droite avec le 4ème Zouaves, à gauche avec le 136ème R. I.  

Au point du jour, un de nos P. P. avancés de la 21ème Compagnie, au nord du tunnel Est de 
Cerny est attaqué et enlevé dans un coup de main exécuté par des stosstruppen.  

Dès le 6 juillet, dans la soirée, les Allemands attaquent le 4ème Zouaves et bombardent 
très violemment nos premières lignes, nous faisant éprouver des pertes sensibles.  

A la tombée de la nuit, la 21ème compagnie tente de reprendre possession du P. P. perdu 
dans la nuit précédente, mais, éventé, le groupe chargé de l'attaque ne peut remplir sa mission; 
son chef, l'Adjudant THIL est tué à la tête de ses hommes.  

Le 234ème et le 344ème R. I. entrent en ligne le 9, en liaison avec nous, le premier à 
l'ouest, le second à l'est.  

Le 11, le 5ème bataillon vient prendre la place du 6ème en première ligne, conservant avec 
lui trois sections de mitrailleuses de la 6ème C. M. qui ont pour mission d'assurer la défense du 
tunnel Est de Cerny, tâche particulièrement difficile et délicate.  

Soit en première ligne, soit en soutien, le régiment subit un bombardement intense qui 
ne se ralentit jamais.  

Le ravin de Troyon, les villages de Troyon et de Vendresse, les routes et pistes qui y 
accèdent sont soumises à des tirs de harcèlement violents rendant les liaisons et les 
ravitaillements très difficiles.  

Chacun sent la volonté du boche de nous chasser du Chemin des Dames, de nous refouler 
du plateau et de nous rejeter dans le ravin ; chacun comprend qu'il ne faut perdre aucun pouce 
de terrain et résister sur place coûte que coûte.  

Le 234ème, attaqué violemment dans la matinée du 14 sur l'ensemble du front, doit 
demander du renfort pour faire face à la situation et reçoit la 14ème compagnie dans la soirée, 
la 22ème dans la journée du 15.  

Le 16, à la suite de l'explosion de la partie Nord du tunnel Est de Cerny, opération 
exécutée par le Génie de la Division, 137 hommes, tant officiers que soldats, sont intoxiqués, 
mais peuvent, pour la plupart, reprendre leur place et leur service après deux ou trois jours de 
soins.  

Le Lieutenant-Colonel commandant le régiment quitte le P. C. Damloup, s'installe au P. C. 
Jules, au Nord de Vendresse et prend, le 20, le commandement de la zone A.  

Les compagnies du 6ème Bataillon ont à peine terminé leur relève lorsque le 21, à 3 heures 
du matin, les Allemands attaquent, à la suite d'un bombardement intense de minenwerfer, avec 
des flammenwerfer, les tranchées du saillant de Munster, au Sud-Ouest de la Sucrerie de 
Cerny. 

 
Firmin DIXNEUF 
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Archives photos 
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Tunnel de Cerny, Laonnois 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Firmin DIXNEUF 
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Archives départementales 


